
L’EXIL DEPUIS LE MOYEN-ORIENT :  
DEUX NOTIONS REVISITÉES
Le document comprend deux infographies portant sur l’exil prolongé. La première explore cette notion en s’appuyant sur 
l’exemple de certaines communautés du Moyen-Orient. La seconde, intitulée Dimensions affectives et psychologiques de l’exil, 
s’intéresse aux dimensions affectives et psychologiques de l’exil dans le pays d’accueil.

EXIL PROLONGÉ : DE L’IMPASSE À LA RÉSISTANCE

QU’EST-CE QUE L’EXIL PROLONGÉ ?

Selon le Haut-Commissariat des Nations Unies pour les 
réfugiés (HCR) (2020): 

	- �Déplacement forcé de longue durée

	- �25 000 personnes ou plus d’un même pays, bloquées dans 
un pays d’accueil pendant au moins cinq ans, sans solution 
durable

	- �Impossibilité de retour ou d’installation durable dans le 
pays d’accueil

	- �Précarité prolongée : droits limités, statut migratoire 
irrégulier, marginalisation, accès restreint aux ressources et 
services. 

L’exil prolongé façonne durablement les trajectoires de 
nombreuses personnes réfugiées et des sociétés d’accueil.

Malgré des conditions structurelles défavorables (p. ex. 
pauvreté, accès limité aux soins, instabilité politique, absence 
de statut régularisé), les personnes en situation d’exil 
prolongé font preuve de courage et solidarité au quotidien. 
Elles s’entraident pour améliorer leurs conditions de vie et 
s’engagent dans diverses formes de mobilisation sociale : 
revendication de droits, initiatives communautaires ou actions 
citoyennes (Castagnone 2011; Bredeloup 2013; Kraler et 
al. 2021; Kayayan 2024).Ces différents facteurs contribuent 
à la prolongation des situations d’exil dans le temps. Ces 
dimensions sont souvent interconnectées et peuvent parfois 
se chevaucher.

Déterminants clés 
de l’exil prolongé

(Loescher et al. 2006  
Loescher et al. 2009  
Kraler et al. 2021)

Forces de déplacement dans 
le pays d’origine : guerre, 
persécution, génocide, 
effondrement de l’État, etc.

Forces de marginalisation dans 
le pays d’accueil : discrimination, 
barrières à l’adaptation, 
politiques d’exclusion, vie 
dans des camps ou zones 
spécifiques, etc.

Forces d’(im)mobilité liées 
au contexte international : 
fermeture des frontières, 
politiques migratoires 
restrictives, manque de 
ressources pour voyager, etc.

En 2020, environ 15,7 millions de personnes vivaient en exil 
prolongé dans le monde, soit trois personnes réfugiées sur 
quatre.

Populations principalement touchées :

�- �Afghan·e·s, Syrien·ne·s, Palestinien·ne·s, Sud-Soudanais·e·s, 
Rohingyas (Myanmar), Somali·e·s, Soudanais·e·s, Congolais·e·s 
(République démocratique du Congo), Centrafricain·e·s, 
Érythréen·ne·s, Burundais·e·s.

La grande majorité des personnes en exil prolongé sont 
accueillies par des pays du Sud global — souvent des 
pays voisins, eux-mêmes confrontés à d’importants défis 
économiques, sociaux ou politiques majeurs.



LE LIBAN, UN EXEMPLE DE PAYS D’EXIL(S) PROLONGÉ(S)

Plus de 1,5 million de personnes réfugiées, soit environ un quart de la population totale du pays : le Liban est l’un des pays avec la 
plus forte proportion de réfugié·e·s par habitant au monde.

ABSENCE DE STATUT LÉGAL POUR LES PERSONNES 
RÉFUGIÉES ET PEU DE PERSPECTIVES D’INTÉGRATION

	- �Le Liban n’est pas signataire de la Convention de Genève 
de 1951, principalement pour des raisons géopolitiques 
et par crainte que la reconnaissance officielle du statut 
de réfugié·e — notamment pour les Palestinien·ne·s — ne 
déstabilise l’équilibre confessionnel du pays.

	- �Aucune reconnaissance officielle du statut de réfugié·e, 
bien que les agences internationales utilisent ce terme 
(Buccianti-Barakat 2016).

	- �L’État ne se considère pas comme un pays d’immigration 
ou de réinstallation.

	- �Accès limité aux services essentiels comme l’éducation, la 
santé, l’emploi et le logement.

UN CONTEXTE COMPLIQUÉ

	- �Crise économique dévastatrice : selon la Banque mondiale 
(2024), la pauvreté a triplé en dix ans

	- �Pays touché par un cumul de crises

CUMUL DE CRISES

Accueil prolongé 
de réfugié·e·s 

palestinien·ne·s 
depuis 1948

Guerre civile 
(1975–1990)

Occupation 
militaire syrienne 
au Liban jusqu’en 

2005 et invasion 
israélienne en 

2006
Arrivée de plus 
d’un million 
de personnes 
réfugiées de Syrie 
depuis 2011

Soulèvement 
populaire de 

2019 contre la 
corruption et 

l’effondrement des 
services publics

Explosion du port 
de Beyrouth en 
août 2020 et crise 
sanitaire liée à la 
pandémie de la 
COVID-19

L’occupation 
illégale de la 

Cisjordanie et le 
génocide en cours 

à Gaza ont des 
impacts directs au 

Liban
Depuis octobre 
2023, des frappes 
israéliennes au 
Liban Sud ont 
fait des milliers 
de morts et de 
blessés, intensifiant 
les déplacements 
internes



EXEMPLE DE DEUX COMMUNAUTÉS EN EXIL AU LIBAN

PERSONNES 
PALESTINIENNES

PERSONNES  
SYRIENNES

En 2023, l’UNWRA 
comptait autour de 
500 000 personnes 

réfugiées palestiniennes 
enregistrées au Liban

En 2020, le gouvernement 
libanais estimait à 1,5 
million le nombre de 
personnes réfugiées 
syriennes présentes sur 
son territoire. Environ 900 
000 étaient enregistrées 
auprès du HCR

Présentes depuis 1948 : 
plusieurs générations  

en exil

Personnes présentes au 
Liban bien avant 2011 pour 
des raisons de travail ou 
de liens familiaux

Arrivées massives de 
personnes réfugiées à 
partir de 2011 : plus d’une 
décennie en exil

Conditions de vie précaire : 
non accès à la citoyenneté 

et aux services publics 
essentiels comme la santé 

ou l’éducation

Exclusion du marché du 
travail formel : plusieurs 

professions interdites, 
notamment les professions 

libérales, les postes dans 
l’administration publique 
ou ceux nécessitant une 

adhésion syndicale (Doraï 
2006; Antonios 2021)

Absence de statut 
migratoire reconnu: 
environ 75% vivent sans 
titre de séjour valide, 
(Janmyr, 2016)

Accès restreints 
aux services publics 
fondamentaux et au 
marché de l’emploi formel

12 camps de réfugié·e·s : 
surpeuplés, conditions 
de vie difficiles, parfois 

insalubres  
(Caron et Damant, 2014; 

Dorandeu, 2023)

Plus de 20% vivent dans 
des abris de fortune ou 
des campements non 
officiels, souvent sans 
accès à l’eau, à l’électricité 
ou à des services de base 
(Khouri-Tannous et al., 
2018; UNHCR et al., 2020)

Marginalisation : 93% vivent 
sous le seuil de pauvreté, 

reflet d’une exclusion 
socioéconomique 

prolongée  
(Buccianti-Barakat, 2016; 

Dorandeu, 2023)

Marginalisation : 90% 
vivent sous le seuil de 
pauvreté, conséquence 
directe de l’absence 
de régularisation et 
du contexte de crise 
prolongée dans le pays 
(UNHCR et al., 2020)

Malgré des conditions d’exil prolongé marquées par la 
précarité, les populations réfugiées au Liban peuvent compter 
sur le soutien de divers acteurs — agences de l’ONU, ONG 
internationales et organisations locales — qui s’efforcent 
de répondre à leurs besoins essentiels : santé physique et 
mentale, accès aux médicaments, à l’alimentation, à l’eau et à 
l’éducation, entre autres.

PERSONNES 
PALESTINIENNES

PERSONNES  
SYRIENNES

Assistance par l’Office de 
secours et de travaux des 

Nations Unies pour les 
réfugiés de Palestine dans 
le Proche-Orient (UNRWA)

Soutien offert par de 
nombreuses organisations 

palestiniennes locales (p. 
ex. Najdeh, etc.) ainsi que 
des ONG internationales 
(comme Médecins Sans 

Frontières)

Assistance par le HCR et 
des ONG locales (comme 
Amel Association, Centre 
de santé Karagheusian), 
ainsi que par les ONG 
internationales (telles que 
Médecins Sans Frontières, 
Vision Mondiale, 
Norwegian Refugee 
Council, etc.)



Les personnes réfugiées ne sont pas passives face à 
leur situation, ni dépendantes du soutien externe : elles 
développent également des stratégies de solidarité, 
d’organisation et de mobilisation, à la fois individuelles, 
collectives et transnationales.

PERSONNES 
PALESTINIENNES

PERSONNES  
SYRIENNES

Mobilisation 
intergénérationnelle pour 

l’autodétermination :  
depuis plusieurs 

décennies, les réfugié·e·s 
palestinien·ne·s 

s’organisent politiquement, 
socialement et 

culturellement pour 
défendre leurs droits

Création d’écoles, de 
centres communautaires 

et de coopératives locales 
pour pallier l’absence de 

services publics

Transmission culturelle 
et résistance par les arts : 

peinture, théâtre, musique, 
broderie

Solidarité familiale et 
communautaire au cœur 
de l’organisation de la vie 

quotidienne

(Doraï, 2006; Caron & 
Damant, 2014; Buccianti-

Barakat, 2016)

Organisation 
communautaire en 
exil : recours à des 
réseaux d’entraide — 
familiaux, associatifs, 
communautaires et 
transnationaux — pour 
subvenir aux besoins de 
base 

Émergence d’initiatives 
locales : cuisines 
collectives, classes 
informelles, entraides dans 
les camps

Mobilisation de la diaspora 
pour soutenir les proches 
au Liban

(Madoré, 2016; Tobin et al., 
2021; Kayayan, 2024)

À RETENIR

La majorité des personnes réfugiées dans le monde 
vivent en situation d’exil prolongé, souvent sans réelle 
perspective de retour, d’intégration ou de réinstallation 
durable. Cette réalité reflète une impasse structurelle 
impliquant plusieurs niveaux de responsabilité : les 
États d’origine, qui ne garantissent pas les conditions 
d’un retour sûr ; les États d’accueil, qui limitent 
souvent l’accès aux droits et à la régularisation ; et 
la gouvernance internationale, dont les mécanismes 
de protection et de réinstallation demeurent souvent 
insuffisants.

L’exil prolongé dépasse l’idée d’un simple transit, car la 
situation s’étire dans le temps, alourdie par l’attente et 
l’incertitude.

L’exil prolongé est synonyme de précarité structurelle 
— marquée par l’absence de statut légal, l’exclusion 
des droits fondamentaux et l’insécurité économique. 
Cependant, les personnes réfugiées ne sont pas 
passives : elles s’organisent et résistent pour (sur)vivre 
et revendiquer leurs droits.
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DIMENSIONS AFFECTIVES  
ET PSYCHOLOGIQUES DE L’EXIL

Pour les membres de ces communautés réinstallé·e·s à 
l’étranger, les expériences personnelles et familiales dans 
le pays d’accueil sont souvent mêlées à l’actualité parfois 
tragique dans leurs pays d’origine ou voisins. Cela peut 
raviver des vécus douloureux, un sentiment de distance et 
un sentiment de culpabilité, même plusieurs années après la 
réinstallation et malgré le sentiment d’avoir parfois réussi à 
reconstruire sa vie ailleurs. 

Dans son sens générique, l’exil traduit le fait d’être contraint·e à 
quitter son pays ou lieu de vie habituel (CNRTL, 2025). Dans les 
contextes de déplacement forcé, l’exil rappelle les dimensions 
d’imposition, de retour impossible dans l’immédiat, de 
distance et de séparation (CNRTL, 2025).

L’exil et son ressenti prennent des sens et des expressions 
multiples aux niveaux individuel et collectif. L’universitaire 
palestino-américain Edward Saïd en parle à la fois comme 
d’une « fracture incurable entre l’individu et son lieu natal », 
d’un « sentiment de déplacement », mais aussi comme « une 
histoire de perte et de nostalgie, mais aussi de réflexion 
critique et de résistance à l’oubli » (Saïd, 2008).

Derrière l’exil, l’expérience des communautés réinstallées à 
l’étranger est aussi celle de résistances, de transformations et 
d’espoir.

78 000 personnes  
d’origine ethnique libanaise

25 500 personnes  
d’origine ethnique iranienne

29 000 personnes  
d’origine égyptienne

6 800 personnes  
d’origine ethnique palestinienne

27 000 personnes  
d’origine ethnique syrienne

5 500 personnes  
d’origine ethnique irakienne

NOMBRES DE PERSONNES 
RÉSIDENTES EN 2016  

AU QUÉBEC  
(MIFI, 2016)



RUPTURES ET CONTINUITÉS

Le déplacement forcé peut s’accompagner de ruptures 
matérielles et immatérielles importantes dans la vie des 
personnes concernées. Ces ruptures sont souvent soudaines, 
sans transition, et peuvent se maintenir dans le temps. Ces 
ruptures peuvent entraîner, au niveau psychologique et affectif 
(Bélanger-Dumontier, 2017 ; Hassan et al., 2015 ; Kirmayer et al., 
2010 ; Serfarty-Garzon, 2021 ; Soy, 2022) :

EXEMPLES DE CONSÉQUENCES PSYCHOLOGIQUES  
ET AFFECTIVES DU DÉPLACEMENT FORCÉ

Des 
changements 
dans le rapport 
au monde, au 
temps et à 
l’espace

Difficultés à se projeter dans l’avenir

Perte de repères et sentiment de 
détachement par rapport aux lieux 
connus

Sentiment de colère et d’injustice

Perte du sentiment de sécurité

Des altérations 
dans la relation 
à sa mémoire

Souvenirs répétitifs

Difficultés à se rappeler certains 
aspects de sa vie

Des pertes 
relationnelles 
et identitaires

Des deuils et 
renoncements

Même si les personnes réinstallées trouvent refuge à 
des kilomètres de leurs territoires d’origine, elles restent 
profondément liées à ces lieux (continuité), en suivant les 
drames qui touchent leur communauté et leurs territoires 
d’origine. 

Par exemple, plusieurs études montrent que les évènements 
de 1948 (création d’Israël et guerre israélo-arabe) continuent 
d’avoir un impact émotionnel fort sur les générations 
palestiniennes suivantes (p. ex. : stress chronique, peur, deuil, 
dimensions psychosomatiques, espoir et désespoir) (Abu el 
Hija, 2018 ; Aranki, 2022 ; Qossoqsi, 2017). Ces générations 
connaissent, de près ou de loin, les événements passés 
et actuels, que ce soit sur place ou par la transmission 
intergénérationnelle de leur récit. L’escalade du conflit depuis 
octobre 2023, le génocide en cours à Gaza et les tragédies 
associées s’inscrivent dans ce vécu affectif et amplifient la 
charge émotionnelle associée (ONU, 2025).

Au quotidien, chaque nouveau drame survenant dans 
les territoires connus (p. ex. : pays d’origine, territoire 
d’installation temporaire durant le parcours) peut avoir des 
impacts psychologiques importants chez les membres des 
communautés éloignées, tels que :  

| inquiétudes | rappels et reviviscences de son propre vécu 
| sentiment d’impuissance | colère et injustice perçue | 
culpabilité | toute autre réaction émotionnelle et affective 
associée

Dans une étude de Torbey et al. (2022) menée auprès de la 
diaspora libanaise après l’explosion du port de Beyrouth, les 
personnes interrogées rapportaient :

Manifestations 
psychologiques 
rapportées 
dans l’étude 
de Torbey et al. 
(2022) 

Une détérioration importante de leur 
santé mentale 

	- �Des niveaux élevés de stress et 
d’anxiété 

	- �Des réactions post-traumatiques

Ces effets ont persisté plusieurs 
mois après l’événement

Ces effets touchaient les personnes 
concernées indépendamment du 
temps écoulé depuis leur installation 
à l’étranger.

→�Importance de prendre en compte la santé mentale des 
membres de communautés réinstallées à l’étranger lors 
d’événements traumatisants dans leur pays d’origine.



RÉSISTANCES ET 
TRANSFORMATIONS

En plus de reconnaitre les pertes, il est tout aussi essentiel 
de valoriser ce qui perdure, résiste et se réinvente afin de 
soutenir le bien-être des personnes concernées (Rousseau 
et Measham, 2007). Les personnes, les familles et les 
communautés ne cessent d’habiter les espaces et les lieux 
dans lesquels elles s’inscrivent à travers le temps (Caloz-
Tschopp et Veloso-Bermedo, 2013). 

Il est important de reconnaître que chaque communauté, sur 
place ou à l’étranger, développe ses propres manières de se 
souvenir, de donner du sens et de surmonter les expériences 
difficiles.

La créativité, les arts visuels (Haddad, 2019), la cuisine 
(Bascuñan-Wiley, 2019), la littérature (Anis et al., 2023), 
l’artisanat (Alsalloum, 2024), la musique (Habash, 2020), le 
cinéma (Rastegar, 2015), etc., deviennent ainsi des pratiques 
visibles de résilience, de transmission et de dialogue, à la fois 
au sein des communautés et entre elles. 

Au sein de la région et à titre d’exemple, le terme de Sumud 
 évoque la persévérance au quotidien du peuple (دومص)
palestinien dans les territoires concernés (Hammad et Tribe, 
2021). Terme aux multiples sens, le Sumud (دومص) désigne à la 
fois la résilience, la résistance, la solidarité, le souci des autres, 
le maintien de la joie et la défense des droits. 

	- �Maintien des célébrations et des fêtes

	- �Contournement des interdictions de déplacement

	- �Mariage, avoir des enfants

	- �Reconstruction des maisons

	- �Actes de solidarité et de bienveillance envers ses proches 
et sa communauté

Bien que le Sumud (دومص) fasse référence aux personnes 
vivant en Palestine, il constitue aussi, pour les membres de la 
communauté palestinienne à l’étranger, un terme fédérateur. 
Il est un symbole fort de lien avec leur communauté, de 
mobilisation et de promotion de la culture. 

PRÉSENCE ET ÉCOUTE 

Que l’on soit directement concerné·e, proche, chercheuse 
ou chercheur, intervenant·e, professionnel·le ou autre, il est 
important de reconnaître l’impact de l’exil et de réfléchir à nos 
façons d’être présent·e et d’écouter. Voici quelques pistes :

PRATIQUES ET POSTURES SOUTENANTES

Permettre 
un espace 
sécurisant

Offrir un cadre d’expression libre, sans 
jugement

Pratiquer une écoute non-directive

Affirmer le droit de dire ou ne pas dire

Être sensible aux différences 
culturelles et individuelles dans les 
manières de dire et de se raconter

Tenir compte de l’impact de 
l’actualité internationale sur le vécu 
des communautés à l’étranger

Respecter le 
vécu individuel 
et collectif

Éviter la curiosité excessive sur 
des faits personnels, familiaux et 
communautaires

Ne pas présumer du vécu des 
personnes concernées ou de leur 
besoin d’être associées à leur 
communauté d’origine

Laisser la personne définir elle-même 
son propre vécu, ses identités, ses 
appartenances et ce qui fait sens 
pour elle

Encourager 
l’espoir

Valoriser ce qui nourrit l’espoir, 
l’avenir et le lien avec la communauté 
(p. ex. : éléments biographiques 
positifs, souvenirs heureux, habitudes, 
rites, rassemblements, aspirations) 

Être sensible au fait que les questions 
d’espoir et de réussites personnelles 
peuvent être émotionnellement 
complexes pour les membres des 
communautés situées à l’étranger

Soutenir des 
espaces de 
rencontre et  
de dialogue

Ne pas être uniquement dans le 
questionnement de la personne

Partager aussi des éléments de soi, si 
approprié

Se mobiliser pour la défense des 
droits et la justice sociale



CONCLUSION

L’exil est une expérience complexe, tant sur le plan affectif que symbolique. Il ne peut être réduit à une expérience unique, fixe, ni 
être seulement compris sous l’angle pathologique ou traumatique. Les réactions psychoaffectives varient selon les contextes de 
vie, les dynamiques individuelles et collectives d’adaptation, ainsi que le sens que chacun·e donne à son propre vécu.

(Exil, 04, Contrepoint, ق طبا, poème du poète palestinien Mahmoud Darwich  
en hommage à l’universitaire palestino-américain Edward Saïd)

Je suis deux en un, 

telles les ailes d’une hirondelle 

si le printemps vient à tarder 

je me contente de porter la bonne 

nouvelle.

... Je suis de là-bas. Je suis d’ici 

Et je ne suis pas là-bas ni ici. 

J’ai deux noms qui se rencontrent et 

se séparent, 

Deux langues, mais j’ai oublié laquelle 

était celle de mes rêves. 

J’ai, pour écrire, une langue au 

vocabulaire docile, anglaise et 

J’en ai une autre, venue des 

conversations du ciel avec Jérusalem.

،انا من هناك.  انا من هنا

 ولست هناك، ولست هنا

لي اسمان يلتقيان ويفترقان

ولي لغتان، نسيت بايهما

كنت احلم،

لي لغة انكليزية للكتابة

طيعة المفردات،

ولي لغة من حوار السما

مع القدس

انا اثنان في واحد

كجناحي سنونوّّة

ان تاخّّر فصل الربيع

اكتفيت بنقل البشارة
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